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CONSTANTIN GUYS

c

CHACUNvoudra bien admettre qu'il tait trs os devouloir
entreprendre une tude d'ensemble sur Cons-tantin Guys aprs le grand
et sublime Baudelaire.

Guys fut salu comme un triomphe de l'instinct,de la vocation. De
fait, il en est le hros, puisque la vocationest semblable la foi
qui transporte les montagnes.

Constantin Guys, Hollandais lev Londres, attir versParis, qui le
prendra, l'absorbera et en fera son confident, estun vrai Parisien.
Il est insparable du Paris du Second Em-pire, o la Rpublique tait
si belle. Le temps est plus ancienpour nous que l'gypte, la Grce et
Rome, la Renaissance etla Rforme, Louis XIV, Louis XV et mme Louis
XVI. Ilnous parat tre un compromis. Il l'est en effet. Amas de
m-diocrits dans tous les domaines, le Second Empire est peuprs
inexplicable. Il est si loin de la Rgence, de l'Encyclop-die et du
Romantisme qu'on ne saurait le faire valoir avanta-geusement.

Qu'on veuille bien feuilleter les livres d'avant le Coupd'tat.
Ils sont clairs, ils sont intelligents. Les bouquins des-tins aux
coles sont lisibles. Ensuite, c'est le vague, c'est
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l'abscons, c'est le style universitaire bat qui n'a ni raisonni
fin et ressemble aux Catophbas du sonore et habile Flau-bert.
Pourquoi? Parce que 1830 a coup la tradition franaiseet obnubil
l'esprit rvolutionnaire. On a eu beau rtablir leschaires de Quinet,
de Michelet, de Mickiewicz, la ractioncoulait pleins bords,
l'esprit de finance rgnait. On ne peutexpliquer cette priode que
par Henri Heine montrant dansles salons de M. de Rothschild les
spculateurs qui s'inclinaientrespectueusement devant le puissant
baron.

Nanmoins, cette priode eut des hommes dignes de cenom: Bugeaud
en art militaire, Gustave Courbet, et Carpeauxplus tard, dans les
arts, moins soumis la rgle impure.

Et Constantin Guys apparat ensuite.

Bien qu'tranger, il est Parisien, et il n'est que cela. Si
l'onen croit le fameux auteur des Fleurs du Mal, il aurait, commeLa
Fontaine, comme Jean-Jacques, commenc produire quarante ans, pouss
par une vocation imprieuse qui lui faittout dlaisser. Il est
prophte, l'hostilit lui donne un pointd'appui. Les mconnus trouvent
dans leur orgueil une forcesuffisante pour crer. Elle leur sert de
tremplin.

Il n'tait pas riche: ce qui est ncessaire pour ddaigner
lescouronnes de papier dor. Il croyait son art, et c'est la
plusbelle mystique, et la meilleure. Il fut Parisien, parce
qu'ilaimait cette atmosphre unique. Peut-tre paya-t-il cher
leplaisir de comprendre et de traduire Paris en images.

Le Second Empire n'eut pas, proprement parler, d'art.Les
artistes qui y vcurent ne lui appartiennent pas, ou ilssont
condamns la mort sans phrases. Ni les meubliers, ni les
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tapissiers, ni les stratges, ni les crivains, ni les
journalistes decette poque n'ont mrit de vivre. Le Second Empire
est uneerreur monstrueuse, tous les points de vue. En
politiquecomme en conomique, cette poque est indfendable. Et
ce-pendant ! Qu'on examine une uvre de Constantin Guys:
ilressuscite avec ses personnages apprts, son luxe frelat,
sesamours plates et sans avenir. Mais il est magnifi par la magiede
l'art. Il est digne, en tous points, des conscrations. Cons-tantin
Guys, Parisien, a fix les heures mmorables, l'atmos-phre, l'esprit
de cette priode qui est un crpuscule de la pen-se et de l'esprit
franais. Avec quel brio, quelle divination neles a-t-il pas
magnifis! Les vritables Parisiens sont excep-tionnellement de
Paris. La plupart sont ns en province.Quand ils sont venus
d'ailleurs et sont acclimats, ils sontextraordinaires. Tel Henri
Heine, tel Constantin Guys. Le na-tionalisme est troubl par ces
constatations.

Comment vivait-il? Mystre. On ne sait de lui que son actede
naissance et ce qu'en crit Baudelaire, critique d'art com-prhensif
entre tous et qui vcut, on peut dire, exil de sestrois principales
aspirations : la gloire, une femme soi, la viergulire, et dont
l'existence a t traverse par l'histoired'une ngresse, Jeanne Duval,
de la dernire catgorie, maisqui a donn naissance des chants
immortels.

Quel dommage que Constantin Guys n'et pas l'ide, telJoseph
Vernet, d'crire ces Livres de raison qui sont un do-cument
autobiographique du plus grand intrt ! J'eusse puconter avec un
plus grand luxe de dtails la vie de ce grandnomade, qui certes fut
mconnu en son temps, raill peut-tre,et ddaign certainement. Il
continua, il persista, et son uvrevaut davantage que tous les
tableaux de l'cole acadmiqueet la production des officiels. Elle
est un tmoignage d'abord.Elle est surtout une uvre d'art.

C'est par l'Art que se fixent les poques. Malheureusement,
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les intendants des Beaux-Arts sont souvent incapables de
dis-cerner les vrais tempraments. Autrement, gageons que ce se-rait
trop beau.

Passionn de Constantin Guys, je dsirerai faire comprendreles
beauts de cette uvre, entre toutes prestigieuse. Montrercomment
Guys a ralis des pages admirables, sans nul soucid'un temps rvolu,
et dont, dire vrai, il est le joyau.

Je me suis bien voulu garder d'inventer des anecdotes oudes
faits sur ce Solitaire. Je me suis plu et content de n'avan-cer que
ce que je sais, avec ferveur. Et cela suffit. Je me suisaussi bien
gard de faire uvre de critique. Il me dplat.Peut-tre et j'aime
ainsi penser par cette tude, onpourra aisment concevoir que les
contemporains ne com-prennent pas leur poque, ce qui ne saurait
tonner personne.

UN TRE MYSTRIEUX

c

CONSTANTINGUYS ne signait pas ses uvres. Il obligeale sublime
Baudelaire n'crire sur lui qu'en le dsi-gnant par ses initiales :
C. G. Il ne pardonna jamais Thackeray d'avoir parl aimablement de
lui dans

un journal de Londres.Ami des plus grands artistes du
Romantisme, il entendait

tre trait en amateur. Il n'tait qu'un gentleman, dessinateurdes
Nouvelles illustres de Londres (London Illustrated News).On ne sait
presque rien de lui. On ignore comment il se vouaau dessin et
voulut fixer les images de son temps, hant parle pittoresque,
cherchant l'originalit et la rendant d'un traitsaisissant, avec des
models qui sont un hommage la couleur.

Rsumons les faits dont nous sommes sr son sujet.Il naquit
Flessingue, le 3 octobre 1802, de parents franais

et mme provenaux. Son pre, Franois Lazare, tait com-missaire en
chef de la marine franaise et voyageait donc sur
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les bateaux. Son parrain et oncle tait commissaire aux
rela-tions commerciales avec la Hollande Rotterdam, consul deFrance
par consquent. Mais il ne demeura pas en Hollande,puisqu'il fut
pris, plus tard, par le dsir fou de connatre laville o il naquit et
ne put le satisfaire qu' plus de soixanteans, grce Nadar, le
photographe, l'aronaute, le journalisterpublicain, qui fut son
dernier ami.

Quelles tudes fit Ernestus-Hyacintus-Adolphus-Constanti-nus
Guys? Il frquenta certainement un lyce imprial, auhasard des ports
d'attache de son pre. A quel ge le perdit-il,et sa mre, lisabeth
Betin, dont nous savons moins encore?Fut-il lev par Barthlemy, son
cousin, reprsentant dupeuple en 1848 et l'un des chefs du
libralisme? Il semble quela pension qui lui fut faite par l'ancien
fidle du gnral Cavai-gnac soit un souvenir d'adoption. On ne prend
aucune peine se le reprsenter alors rveur et enthousiaste : il le
fut toute savie. Il est passionn, frmissant ; il aime l'aventure,
il entendse dvouer une grande uvre.

A dix-huit ans, en 1820, il part en Grce avec lord Byron,qui
soutient les insurgs hellnes contre la Turquie.

Lord Byron, qui tait un pote au renom universel,
l'espritcinglant, avait une vie bien dsole. Dsole, bien qu'il ft
fortbeau et que son infirmit de pied bot ne le gnt aucunementpour
ses prouesses sentimentales et amoureuses, dont il semontrait trs
friand.

Il faisait scandale par son dandysme, son amour pour Na-polon.
Mais, chose plus grave, il tait, en outre, pileptique.Il le cachait
soigneusement, et ce fut la cause principale decette fugue
Missolonghi o il trouva la mort; fugue de formequasi comitiale,
bien que drape des prtextes les plus sdui-sants.

N'y eut-il pas aussi, dans cette vie des plus tourmentes,
unamour coupable, s'adressant une personne de sa famille laquelle
il n'aurait jamais d songer? Cet amour coupable,auquel on ne trouve
gure d'allusion que dans Manfred, est
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demeur, en somme, au second plan, et ce qui est rest, toutesa
vie, au premier, 'a t la crainte et l'attente de
l'attaquepileptiforme. Le cas rappelle celui de Flaubert,
d'aprsMaxime du Camp.

N'empche! lord Byron avait sa cour d'admirateurs et
de.flatteurs. Les correspondants de journaux, les chotiers
di-rions-nous aujourd'hui, s'enquraient de ses gestes et en
in-formaient la presse de Londres, dj fort active et qui,
commechacun sait, s'tait impose par l'ampleur de ses
informations.Si les bourgeois qui ouvraient l're des manufactures
avaientpeu de got pour les voyages, l'aristocratie, par contre,
s'yadonnait fort et trouvait partout des amitis, des relations.On
savait, par lettres, ce qui se passait dans le monde qui luiagrait.
Il est certain que le jeune Guys se prsenta lordByron, qui
accueillit fraternellement ce Franais inconnu.

Serait-ce trop d'affirmer que cette rencontre dcida de
sadestine? Et cependant !.

Constantin Guys eut, certes, toujours le got du dessin. Ilse
forma seul, sans matres. Les croquis, l'emploi qu'il fit
descouleurs desquelles jamais il n'abusera montrent unamateur qui
n'a pas pass par les coles, qui n'a pas une for-mation rgulire . Il
ne s'embarrassait pas d'une paletteclassique : il gouachait ou
aquarellait avec ce qui lui tombaitsous la main, avec une fureur
telle qu'il faisait rejaillir l'eaude son pinceau jusqu'au plafond,
dit le pote des Fleurs duMal. S'il n'eut pas de professeur, si
l'ide lui vint d'tendre,pour la premire fois, sur une feuille
blanche, de l'encre et descouleurs, c'est, suppose encore
Baudelaire, vers la quarantaine.Laissons parler le pote maudit
:

J'ai vu un grand nombre de ces barbouillages primitifs et
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j'avoue que la plupart des gens qui s'y connaissent, ou
pr-tendent s'y connatre, auraient pu, sans dshonneur, ne pas
devi-ner le gnie latent qui habitait dans ces tnbreuses bauches.Et
le critique d'ajouter que C. G. trouve, lui seul, toutes lespetites
ruses du mtier, qu'il fait, sans conseils, sa propre du-cation et
que, devenu puissant matre, il ne garde de sa premireingnuit que ce
qu'il en faut pour ajouter ses riches facultsun assaisonnement
inattendu.

Mais qu'on croie bien que dj, ds son enfance, ConstantinGuys
chercha crayonner, tracer des images. Il avait le don.On ne l'avait
pas remarqu au collge ou, du moins, on nechercha pas l'encourager.
Ce qui le prouve, c'est qu' sonretour de Grce il s'engage dans
l'arme. On ne voyait doncpas en lui un artiste. On ne l'aida pas
affirmer son gnie.

Constantin Guys ne doit rien qu' lui-mme et une invin-cible
passion.

Par consquent, ce n'est pas, croyons-nous, une hypothsesaugrenue
que de se persuader qu'en Grce, auprs de lord By-ron et de ses
compagnons de tous les pays, accourus auprs delui pour une nouvelle
croisade qui entendait dlivrer l'huma-nit classique de l'oppression
turque, il dessinait dans ses mi-nutes de loisir. Il illustrait la
campagne des littrateurs. Il seformait un reportage spcial dont il
sera plus tard le matreincontest.

On trouverait, certes, si l'on cherchait dans les
journauxanglais de cette poque, dans les archives de
correspondantsbritanniques de lord Byron, les premiers essais de
ConstantinGuys, trsors d'un prix inestimable.

Il s'inspire alors de Debucourt, de Saint-Aubin, d'Eisen,des
matres du XVIIIe sicle. S'il tait pass par les coles, ilaurait,
coup sr, t influenc par l'cole de David. Il devintainsi un mlange
audacieux, et unique, du pur classique l-gant, dlicat avec le
romantisme.
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Qu'est-ce qui le jeta vers la Grce, les armes la main?C'est que
tout cur vibrait aux malheurs des Hellnes, magni-fiait Canaris, le
corsaire, voulait sauver l'Hellade, tout prix,d'un joug barbare. Le
principe des nationalits, jailli de laRvolution franaise, exaltait
fort les esprits. La cavalerieimmense et forte des armes de l'an II
avait t arrte Waterloo. Mais les jeunes gens conservaient tous le
got decette aventure et ne voulaient rien moins que la
ressusciter.Toute noble lame se passionnait. Dlivrer la Grce
apparais-sait aussi beau, aussi grand, que donner la libert au
monde oulibrer le Saint-Spulcre.

Constantin Guys dut cet lan de son cur de trs pr-cieuses amitis
anglaises. Ce ne peut tre que par elles qu'il seral'un des
fondateurs du London Illustrated News. Les ferventsde lord Byron se
souviennent alors de ce dessinateur qui neredoutait aucun danger
pour fixer les vues des spectaclesguerriers et de la vie de
bivouac.

Rentr en France, vingt ans il s'engage pour sept
ans,certainement, comme c'est l'usage. Pourquoi? Parce qu'ilavait t
sduit par les chevaux, qu'il traduira plus tard enexpressifs
dessins, lavs de teintes plates l'encre; par lescharges fougueuses,
ou parce que ses parents avaient dcon-seill sa fugue en Hollande et
cherchaient les pauvres! mater son esprit aventureux. Nous ne
pouvons rien conclure.

Il fit, assure Armand Dayot, un service trs actif. Il
sortitmarchal des logis de dragons. Ici encore nous ne pouvons
rienaffirmer. Nous savons seulement que Barthlemy, son cousin,qui
avait son ge, avait t tabli imprimeur Paris et avaiteu, cause de
son libralisme, force difficults avec le pouvoir.Il dut mme se
retirer en Eure-et-Loir en 1829, parce que,plus que suspect, ses
opinions rpublicaines le faisaient traiteren agitateur dangereux
!.

Constantin Guys, fils d'un serviteur de l'Empire, alli d'un
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rpublicain appartenant une famille qui comptait un ancienmembre
de la Rvolution, ne pouvait envisager la possibilitd'tre lev au
grade d'officier. La politique entravait toutesses esprances. Force
lui fut donc d'abandonner l'arme.

Et ce qui peut, certes, donner quelque poids cette affirma-tion,
c'est que le Peintre de la Vie moderne, ainsi qu'on l'ap-pellera
plus tard, se rend en Angleterre.

Et l, plus que dans nulle autre contre qu'il traversera,
ilassiste au spectacle lamentable de l'horrible dchance, de
ladgradation physique aussi bien que morale.

Il va dans les rues encombres de costers ambulants, o lestats se
prolongent l'infini, aussi varis, aussi abondants queles rves du
peuple glouton. Il va.

Il transcrit, au jour le jour, la physionomie des vieilles
sor-dides qui circulent grandes flaireuses de morceaux dou-teux,
aux mines confites en petits dgots et liardant avecpret, des
compagnies de buveuses de th au brandy, ba-vardes, hystriques,
riant de manire horripilante et dnigranttout.

Il est saisi par la rencontre des voyous, d'affreux voyous
auxfaces ruses et criminelles, qui ingurgitent des petits tas
dedchets au long des trottoirs. Combien Constantin Guys, enson
moindre dtail, saura traduire ce qu'ils ont du cant duruisseau et
qui, tous, portent la singulire friperie dont aimera,plus tard, se
revtir la mob : redingote oxyde, hautesformes en lanternes
vnitiennes, et, sur la hideuse misre desjupes en loques, des
corsages ignobles, des chles dchiquets,va la capote de tulle roux.
Toutes les varits d'alcooliques.Des faces de carme, des tissus mous
ou spongieux, des dfor-mations odieuses du visage, l'attaque de
l'avilissant poison lafermet des contours, la force des leviers: la
mtamorphosede l'homme en immondice.

Mais il est au ravissement de contempler dans ce Londres,grand
vocateur de brumes, ses parcs, ses rues, les joies du
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soleil, les caprices de mai et les cuissons de la canicule,
lesfivres charmantes du ciel, les nuages pars de
transparencemarine, les clarts d'un bel azur. Il avait cru, lui
aussi, lalgende qui veut Londres sans printemps et sans t !.

Et il va. toujours notant, le calepin la main, la manired'un
Faust la kermesse, prenant des notes: les grandes voiessont noires,
enfumes de suie, souvent rebelles aux plus beauxjours; il se plat
aussi surprendre les petites villas auxjardinets aimables, aux
vitres diaphanes, aux floraisons opu-lentes.

En des croquis d'une subtile lgance, de haute aristocra-tie ,
Constantin Guys a su rendre, plus que nul autre artiste,ft-il mme
Anglais, la splendeur intime des parcs de Londres.Sur les ray-grass
abondants, sous les ombrages des grandsarbres, parmi les brillants
parterres y sont tals la libertd'allure, le repos au bord des tangs
et des petits lacs. Lesperspectives alors s'ouvrent larges ou
pleines de quelque mys-tre, encloses des vapeurs du soir ou dans le
cristal du pleinjour.

Et le soir Constantin Guys est l, toujours guetter. lesjeunes
couples. Il attend silencieux l'heure o les bras desjeunes hommes
s'enlaceront aux tailles des nymphes : lagamme des caresses
permises; les longs baisers du flirt latolrance anglaise aux
simulacres de l'amour dans quelquecampagne qu'on dirait claire d'un
soleil qui essuie deslarmes.

Il avait certainement continu dessiner, ses dbuts sontproches.
Ds 1830, il collabore l'Artiste. Et si nous letrouvons Londres,
c'est qu'il comprend trs bien qu'il n'ade Paris rien esprer qui
soit digne de quelque intrt. Sesrves ont t, brutalement, dtruits.
La raction en France
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coule pleins bords. Il a grand besoin de gagner sa vie. Iln'est
pas crivain. Cet artiste intarissable et anonyme n'estqu'un amateur
de dessin, qui prend se cacher autant depeine, dira Nadar, que s'en
donnent les autres pour paratre.Il comptait sur les paulettes :
elles l'ont fui. Il va revoir sescompagnons d'armes d'antan, prs
desquels il continu de seconfier. Il profitera de l'exquise
hospitalit anglaise. On luifait d'ailleurs esprer que dans la Cit
ses dessins seront fortaccueillis. Il s'y rend donc.L'Angleterre
est pauvre en crivains, en peintres, en ar-tistes. C'est la raison
pour laquelle ceux-ci s'y crent facilementdes situations
enviables.

En France, on assassine les gnies, suivant la trs forte ettrs
juste expression du grand Conntable des Lettres
Barbeyd'Aurevilly.

On les condamne de longues annes charges d'pines etde ronces. En
Angleterre, on les choie ds qu'on les dcouvre,et ils s'y font des
rentes de banquiers. On ne saurait donc tresurpris que Constantin
Guys fut, aussitt arriv Londres,accueilli et ft.

Ds lors nous pouvons le suivre. Il avait trouv sa voie. Ildevint
un reporter prestigieux.

LA VOCATION

D

E nos jours le dessinateur d'actualit est presque dis-paru.
L'art photographique l'a tu. La vrit ygagne peut-tre. L'art et le
document par excel-lence y perdent certainement. L'il de la
Camra

lui-mme ne saurait traduire certaines motions, comme celuid'un
artiste. Il est peut-tre plus exact. Il est, coup sr,moins
humain.
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Seule la politique a permis aux croquistes de reprendre
leurplace. Mais de nouveau on fera appel aux crateurs pour don-ner
des scnes familiales une image plus aigu, plus profonde,plus
ardente. Avec les procds de reproduction modernes, onreviendra
l'art vritable, par-dessus la photo. Et nous nepourrons qu'y
gagner.

En 1828 et pendant plus d'un demi-sicle, comme chacunsait,
l'illustration de journaux fut confie des artistes. Leursdessins
taient reproduits sur bois ou sur pierre et tirs lapresse, avec
grand soin. Il n'en est plus de mme aujourd'hui.Sans doute, nous
avons gagn en rapidit d'excution et pro-duisons bien meilleur
compte qu'autrefois, mais nous n'avonsnulle peine avouer que, comme
qualit, au strict point de vuede l'art, il y a plutt recul. Qu'on
veuille bien comparer sim-plement les priodiques populaires
d'aujourd'hui avec leurssimilaires d'il y a seulement cinquante
ans, tel l'ancien Maga-sin pittoresque, le Muse des familles, le
Journal pour tous,etc., o les clichs photographiques, l'habillage
taient tota-lement inconnus, qui n'utilisaient tout uniment que la
gravuresur bois, et on n'prouvera aucune difficult considrer quela
comparaison est tout l'avantage de ces derniers, dont ce-pendant
l'abonnement ne cotait pas plus de six francspar an!

On se prend amrement regretter des temps aussi heu-reux!

Constantin Guys fut d'abord envoy en Espagne, d'o ilrapporta des
cahiers couverts de notes aquarelles ou crayon-nes prestigieuses
qui laissent pressentir son uvre future,tant dj il sait y faire
reflter souhait les caractres distinc-tifs de la race espagnole, le
sentiment de la grandeur altirequi donne de la superbe aux gueux,
de la pompe aux haillons
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et une humeur tour tour aimable ou railleuse, tendre oufroce,
hilarante ou lugubre. Constantin Guys, durant unassez long sjour,
s'tablit tout d'abord Tolde, puis Gre-nade et visita
l'Albaycin.

Et l'on n'est point s'en tonner outre mesure. En effet, parson
caractre d'ternit, son aspect hors des sicles, Tolde,sur qui ne
semble plus marquer ni les annes, tant elle estvieillie, ni les
vnements, tant elle est lgendaire, devait pro-fondment satisfaire
cette imagination contracte. Son pay-sage et la rive du Tage sont
parmi les choses les plus ardenteset les plus tristes du monde.
Constantin Guys en fait donc sonsjour d'lection, qu'il abandonnera
pour s'aller promener enEurope et en Asie.

Combien il reverra, et dessinera de souvenir, cette Tolde,sur la
cte, tenant ses pieds le demi-cercle jauntre du Tage!Cette Tolde!
c'est moins une ville, chose bruissante et pliesur les commodits de
la vie, qu'un lieu significatif pour l'mesecrte et inflexible, dans
cet pre pays surchauff. Toldeapparat pour lui comme une image de
l'exaltation dans lasolitude, un cri dans le dsert. Cette exaltante
Tolde tait-elle pas la complmentaire toute dsigne pour cet tre
enfi-vr au point qu'il ne trouvait de contentement qu'auprs
desviolents raccourcis de Pascal et de Michel-Ange, qui, euxaussi,
eurent l'me solitaire et tendue.

La premire nuit que Constantin Guys passa Grenade, ilne put
dormir ainsi en conte-t-il tant bruissait sous sesfentres ouvertes
la ville entire, qui cherche partout la fra-cheur sur
l'Alameda.

Quel bonheur pour lui de pouvoir vaguer dans cette demi-nuit
parfume et dans ces lieux que, pour la premire fois, ilaborde!
L'Orient blouit ses yeux, les remplit d'amour pourles choses, parmi
les figuiers, les magnolias, les chnes verts,les pistaches et les
lauriers fleuris.

Point compliqu est le charme qui se dgage de Grenade :


	
18 CONSTANTIN GUYS

avoir les plus beaux arbres du Nord et des eaux vives sous
unsoleil africain. C'est une tente dans une oasis et, sous un
para-sol dlicieusement brod, un des plus mois oreillers du
monde.

Constantin Guys passa ainsi quelques semaines dans cetteville
paradisiaque, non sans tre mont au Gnralife, ce Tria-non mauresque,
trs fin, trs nu dans ses jardins et parmi sesfontaines, o fond la
neige des sommets qui closent l'horizonde Grenade.

Et visiter les pentes dcharnes de l'Albaycin, o des trouscreuss
dans le roc abritent, parmi les nopals gigantesques, lepeuple des
tziganes, Constantin Guys fut pris d'un vritableenchantement, tant
ce peuple errant a su mettre de roma-nesque dans le monde! Il se
tenait sur le passage de ces fillesdansant, des haillons paillets
sur les reins, avec des yeux debraise. N'veillent-elles pas, ces
filles venues on ne sait d'oet qui ne sont que fracheurs passagres
et clats de rire, dansl'me des simples, une sensualit analogue
cette rverietendre et impure que les potes ont cristallise autour
des H-rodiade !.

Constantin Guys ne voulut pas quitter cette terre madrilnesans
revoir la montagne de Tolde. Il la contempla ainsi delongs temps,
cette montagne contracte de passion sous unciel silencieux. Puis,
traversant le pont du Tage, Guys s'ar-rta pour respirer la fracheur
qui monte de ses boues, gravitles cailloux aigus des ruelles, vers
la Cathdrale.

De cette haute terrasse, il tait pris par ce mme sublime
quijamais ne rassasie les mes, car en mme temps qu'elles
s'enremplissent il les dilate l'infini. Par leur misre le sol,
lapierre, la vgtation dsolent. Il contempla une dernire foisle
fleuve qui, en bas, est comme un lourd serpentement defivre. Il
emplissait son cerveau, son cur des parfums qui,sur cette ville la
fois maure et catholique, montent de lasierra, se mariant l'odeur
des cierges chappe des glises.

C'est alors l'Europe et l'Asie qui le prennent. Ds qu'il
sur-
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venait un vnement, il accourait, traduisait ses impressionsqu'il
avait piques sur son calepin et les envoyait sur papierpelure
Londres.

Et dans ses notes cursives dj il renouvelle, il transformele
dessin d'actualit. Alors qu'Edmond Morin avait jusqu'cette heure
cherch donner des vnements contemporainsune reprsentation artiste,
et sans s'vader du joli, lui, Cons-tantin Guys, doue ces
impressions de la vie et du mouvement ;il veut le dessin d'actualit
l'gal du tableau pour l'ordon-nance, le sens et l'effet ; il
remplace les fantoches informes pardes tres humains, les
gribouillis des paysages par des massesprofondes, les figures
banales par des types caractristiques.C'est, victorieusement
poursuivie dans l'illustration, la luttede l'cole moderne en faveur
de la vrit et de l'expression.A la nature, la photographie, Guys ne
demande que des l-ments d'enqute : loin de se soumettre au
document, il luicommande en toute libert, le cerveau gnralise,
limine,exagre ou attnue, selon les convenances de la
composition.Quant au dessin, il est toujours tabli avec des tons
simples,nergiques et cern d'un robuste contour.

De son mtier de reporter, ce grand voyageur garda cer-taines
tendances, certaines habitudes qu'il s'tait donnes enharmonie avec
son travail. Il prit le souci de rechercher dansun ensemble de
faits des scnes et d'en dgager tout de suitele rythme essentiel, de
rabattre toute l'attention sur l'objetmme de son dessin, sur ce
qu'il voulait lui faire dire.

Jamais il ne vous semble avoir rencontr un tel pouvoircrateur,
autant d'abondance et de fougue dans l'imagination,autant de varit
et d'imprvu dans la mise en scne. Toujoursl'intrt d'art dpasse la
porte du sujet, qu'il s'agisse d'unfait d'armes, d'une scne de
cabaret, de bivouac, de cortgesimpriaux ou royaux au galop des
calches parmi le flot desescortes, ou de quelque amazone fine et de
jolie race galopantdans les alles du Bois.
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Paris tait son port d'attache. Il y vivait dans une garon-nire
et de l bondissait vers la cause pathtique, l'actualitbrlante. Le
reportage est le plus beau des mtiers, le plus cap-tivant pour un
clibataire. Il permet de toujours voir du nou-veau, de s'instruire,
de se divertir et des hommes et des choses,de s'emplir le cur et le
cerveau de visions: c'est une coled'exactitude et de. rverie. Il
est, pour Constantin Guys,facilit par ses relations personnelles,
ses parents, qui luipeuvent ouvrir les maisons des libraux, au
pouvoir partirde la Rvolution de 1830, la protection britannique
qui s'tendsur lui comme correspondant de journaux de Londres.

Nous savons, par maints souvenirs, qu'il tait lgant, voiredandy.
Il s'habillait avec got. Il frquentait la Cour. Il taitcurieux de
tout. Il tait d'humeur agrable avec beaucoupd'esprit, et du plus
sarcastique ce qui n'est pas fait pourgter. Il tait jovial,
charmant, plaisant. Il savait l'art de sefaire admettre partout et
n'tre dplac nulle part. Et-il pu, la vrit, tre un grand voyageur
autrement? Quand on seconfie la diligence, il faut prendre le temps
comme il est etses compagnons de route comme ils sont. Il faut
n'avoir paspeur des auberges sans confort et des repas pris sur le
pouce.Il faut boire le gros vin l'occasion et savoir couter une
his-toire ou en conter une son tour.

Constantin Guys tait un journaliste qui crivait avec despetits
pinceaux.

L'amour de son mtier lui faisait oublier toute crainte etl'on
sait que, durant la guerre de Crime, devant Sbastopol,il se tenait
constamment aux avant-postes l'odeur cre dela fume le mordant aux
narines la recherche du docu-ment sensationnel, comme durant la
Rvolution de 1848,
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Paris, il avait souvent risqu la fusillade, tout entier
qu'iltait son devoir.

Il travaillait trs vite et n'importe o, en vrai journaliste.Tous
les jours, de Crime il envoyait Londres huit ou dixcroquis : tantt
il nous transporte aux bords du Danube, auxrives du Bosphore, au
cap Kerson, dans la plaine de Bala-klava, dans les champs
d'Inkermann, dans les campementsanglais, turcs, pimontais, dans les
rues de Constantinople ;tantt il nous fait assister au spectacle
horrible des blesssqu'on transporte sur des civires et qui gisent
immobiles,contracts, hagards; quelques-uns la tte couverte d'un
vte-ment, d'autres la figure srieuse exprimant comme un
muetreproche. Aussi des hommes colls contre un mur conquisfaisant
le coup de feu: on voit jusqu' la flamme sortirde chaque fusil;
quelques pas des hommes roulant dans1herbe en poussant des cris
certes dchirants ; une cuisse nue,le pied coup, laisse voir le bas
du tibia, qui s'abat prs de lafigure blanche d'un mort. Aussi des
solennits religieuses etmilitaires. A Constantinople, Athnes, la
prdilection trsdcide pour le faste des scnes officielles se prouve
encore, l'vidence, par telle reprsentation du Sultan aux ftes de
Ba-ram ou du Service commmoratif de l'indpendance grecque.

Il ignore totalement ce que c'est que d'avoir ses aises.
Soninspiration s'exalte sur ce qu'il voit, entend ou devine.

Les fatigues, les intempries, les flaux qui terrassent
leshercules ont toujours pargn cet artiste nomade. Si rien n'al-tre
son corps, rien n'agite son esprit. Les magiques change-ments de
soleil et de rivage, la pntrante srie des formes etdes couleurs ont
pass sur ses yeux comme les reflets du feuPassent sur un
vitrage.

Il y aura toujours en art les assis et les debout . Cer-
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tains visionnaires voient en quelque sorte le monde accourir
eux. Il se rflchit en eux comme dans un miroir. Leur meest l'cho
sonore dont parle Victor Hugo. Comment expliquerleur savoir?
Thophile Gautier n'avait nul besoin de voir unspectacle pour
l'imaginer. Aussi Musset ne se proccupaitnullement de se rendre
Barcelone pour apercevoir des An-dalouses au sein bruni. Pas
davantage Hugo qui, sans treall en Orient, claire cependant les
Orientales du soleil d'Es-pagne, o il ne s'est rendu qu'en son
enfance. Et ne sur-prend-on pas Diaz devant les troncs d'arbres du
Bas-Brauen train de peindre des tableaux orientaux? Et Delacroix
!.Que dire de Balzac, qui ne paraissait jamais rien regarder dansla
vie et pourtant savait discerner la ralit en mme tempsque
l'apparence bien lave, bien poudre? D'autres doiventaller la
montagne, sinon ils ne sauraient comment elle estfaite. Ils ont
toujours des yeux neufs pour capter les reflets.Ils s'merveillent,
ils s'bahissent. Ils sautent sur le motif ,oubliant le manger et le
boire. Il faut qu'ils traduisent cettevolupt nouvelle. Ils sont
bien loigns de faire des rves. Ilscourent aprs la chimre
vivante.

Constantin Guys fut un Don Juan qui cherchait par-dessustout le
motif rendre et s'en enivrait. Car la passion du clbreamant
d'Elvire, ce dgot de ce qu'il a possd, cette chasseforcene aprs le
bonheur ne sont-ils pas prouvs par chacundes sens de l'homme? Il y
a une mystrieuse transformation quilance l'un vers les paysages et
l'autre vers les crinires brunesou dores. Au fond, ces deux types
se ressemblent. Les effetssont diffrents. La cause, qu'on le croie,
ne doit pas tre si dis-semblable.

Constantin Guys avait le besoin un besoin imprieux d'aller, de
dcouvrir, de se passionner. Il devait, certes, pesterquand un
tlgramme de Londres l'envoyait au diable vauvert,mais il y partait,
coup sr, frmissant. C'est alors que lesjeux de la lumire et de
l'ombre le possdaient. Il ne vivait
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plus que pour les capturer et les traduire. Le pittoresque
taiten lui. Mais il tait la loi de l'poque. Les romans
historiquesde Walter Scott, les romans de Dumas, ceux de Hugo, de
Bal-zac taient hants par le curieux, le piquant, l'trange,
l'im-prvu. Le sicle tait fru du Moyen ge et de l'Orient,
dufantastique et de la vrit relle. Les journaux o
collaboraitConstantin Guys lui demandaient, videmment, d'abonder
ence sens. Gageons que ce ne devait pas tre pour lui dplaire.Et en
uvrant ainsi il prit mieux conscience de lui-mme.Avec son faire
original, son trait aigu, rehauss de quelquetouche nergique, il
allait devenir le Peintre de la Vie, il allaitrendre ce qu'il
voyait, sans attnuation, sans fard, et en cher-chant en outre la
physionomie par excellence, celle qui expiimenon seulement une
personne, mais un type.

C'est la raison qui le faisait errer travers les bivouacs
enCrime, ainsi qu'il s'tait promen en gypte dans les rues ovivaient
les gitanes, rejeton de la race rouge, dompteuses dechevaux,
amateurs de danse, qui se sont peine mls auxautres habitants de
leur pays. C'est pour cela qu'il tournaitautour des harems au
risque de recevoir de quelque pouxqui le prendrait pour un amoureux
une bonne leon, et redoutala fourberie des femmes. C'est la raison
qui le fera frquentercertains cafs ceux du Palais-Royal, le caf de
Foy, entreautres, qui avait t une des forteresses de la lgitimit
etceux des grands boulevards car dj on les appelait ainsi dont
trois tablissements, notamment, attiraient une clientled'crivains,
d'artistes et de dandys.

Au caf de Paris, le plus connu des trois, Guys venaitprendre
place ct du docteur Vron, enroul dans sa cra-vate, de Nestor
Roqueplan, de Dufougerais, directeur de laMode, de l'auteur
dramatique Mazres, qui gardait prcieuse-ment pour ses comdies tout
l'esprit dont il pouvait disposer.Et notre artiste de pouvoir tout
son aise et d'autant quepersonne ne savait quel grand journaliste
il tait jouir
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du spectacle de quelques hommes cits alors comme arbitresdes
lgances et sans lesquels la Boulevard n'et pas t lui-mme: Alfred de
Belmont, de Septeuil, le major Frazer; desofficiers ou anciens
officiers: du Hallay-Coetquen, le comman-dant de Bougainville, le
capitaine d'pinay, le capitaine deBarrai, qui deviendra gnral et
mourra sur le champ de ba-taille; de Valette, surnomm Satin, qui
passait une grandepartie de son temps en confrences avec son
tailleur; Louis deMontbrun et Guy de la Tour du Pin, qui avaient t
pages,et un personnage tout la fois bizarre et redoutable :
Saint-Sans, dont la colre tait l'tat normal et qui ne pardonnaitpas
ses contemporains d'avoir t oblig d'interrompre sacarrire
militaire. Ce dernier faisait l'admiration de ConstantinGuys; ce
qui s'explique aisment: les armes avaient fui cesdeux hommes.

Mais c'est au caf du Divan, rue Lepelletier, qu'il tenait
deprfrence ses assises. Il s'y rencontrait souvent avec Balzac,Mry,
Gautier, Lon Gozlan, Gavarni, Chenavard, Prault,Grard de Nerval,
qui parlait peu et coutait encore moinsqu'il ne parlait. Aussi
Berlioz. Aussi Henry Monnier.

C'est aussi la raison pour laquelle Guys frquentait assid-ment
les bals aussi bien ceux donns la Cour que les balspublics. Au
spectacle de ces derniers, il ne manquera pasd'inscrire ces
silhouettes quivoques, il ne manquera pas denoter avec quelle
motion tout ce march des amoursinstall sous prtexte de valses et de
polkas, de mazurkas, dequadrilles.

Nous devons la vrit de dire que jusqu'en 1837 les balsde l'Opra
n'eurent qu'un succs mdiocre. On les trouvaittrop froids, et sans
doute aussi trop convenables. La mrepouvait sans crainte y conduire
sa fille. Aprs quelques essaisqui n'avaient pas trop russi, Mira,
fermier des bals en habitnoir , rsolut de les galvaniser, de leur
rendre la gat d'autre-
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fois et les dieux savent s'ils en avaient besoin! car ilstaient
tristes comme une assemble de famille. Tout fut doncmis en uvre:
bals avec tombolas ou plutt des tombolasplus attrayantes. Les rats
de l'Opra, qui faisaient frissonnerune haie d'habits noirs,
servirent de prime aux amateurs. Lesdanseurs s'affublrent d'normes
ttes qui reprsentaient desPersonnages connus et ce devait tre
divertissant de voir, parexemple, l'austre Guizot figurer dans un
quadrille! Les balle-rines espagnoles, les Dolors et les Camprubis,
firent connatre ce public avide de nouveauts, et qui partout
cherchaitl'amour ou l'image de l'amour, des danses qui taient
presquescandaleuses tant elles taient passionnes.

Toutes ces distractions taient peine suffisantes. Et
Miracommenait dsesprer lorsqu'un bal masqu, qui fit poque,dgela
enfin et pour de trs longs temps le public. Mu-sard, pour la
premire fois, y dirigea la contredanse de la chaise casse, ainsi
nomme parce qu' un signal donn oncassait avec fracas une chaise au
milieu de l'orchestre. EtMusard fut port en triomphe dans la
salle.

Mais o l'enthousiasme dgnra en une sorte de dlirecest lorsqu'on
tira dans l'orchestre, au milieu d'une autrecontredanse intitule le
Galop du Danois, un petit mortier.Ce coup de canon dchana la gat,
et Musard, vigoureusementsaisi par deux danseurs dguiss en forts de
la Halle, fut denouveau port en triomphe.

Dsormais, les bals de l'Opra taient lancs. Et ConstantinGuys d'y
venir inscrire sur son cahier les allures, le costume,tout le faste
et, disons-le, tout l'artificiel de ces grandeslorettes qui
faisaient de l'Opra un des plus brillants marchsd'amour de Paris.
Beaucoup d'honntes femmes y venaientaussi pour s'encanailler, pour
remplacer, pendant quelquesheures, par un masque qui leur convenait
mieux et leur plai-sait surtout davantage, le masque bien gnant de
la vertu.Elles venaient pour chercher aventure, pour connatre
les
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joies de se sentir dsires, mprises, pour se rapprocher desfilles
et si bien qu' la fin du bal on ne les en distinguaitplus.

Le peuple, qu'on ne voyait gure l'Opra, avait ses jar-dins
d'amour , certes moins lgants, moins luxueux, maisses spectacles
enchantaient bien davantage Constantin Guys,qui avait une prfrence
marque pour ses bats, sa dansenave, brutale, langoureuse aussi.

Et nous ne sommes pas autrement tonn de le surprendre et trs
assidu d'abord au Chteau-Rouge, chausse deClignancourt. Le
Chteau-Rouge ! Offert par Henri IV Ga-brielle d'Estres. Bobeuf, qui
le transforma en salle de bal,donnera quelque jour asile aux
partisans de la rforme lec-torale qui, la veille de la Rvolution,
en 1848, donneront unbanquet demeur lgendaire. Mais ce furent
Mabille et la Close-rie des Lilas qui eurent les prdilections de
notre dessinateurinfatigable. Mabille, comme chacun sait, tait
professeur dedanse et ses lves appartenaient la meilleure socit.
Illes runissait dans ses salons de l'htel d'Aligre, rue
Saint-Honor, et les hommes ne pouvaient que s'y prsenter enhabit !.
Le succs qu'obtenaient ses leons et la rputationqu'elles lui
valaient le dcidrent les transformer en balpublic, qui bientt
devait devenir un bal populaire et l'onne dansait cette poque que
trois fois par semaine. Une dan-seuse improvise parut qui devait
dfrayer toute la chronique.Elle devint clbre du jour au lendemain,
celle que le danseurPritchard surnomma la reine Pomar . Elle
s'appelait liseSergent et avait fait ses tudes dans une pension de
Chaillot.Elle avait dix-sept printemps quand son pre, qui avait
descapitaux dans un cirque, fut ruin. Force fut donc de la
retirerde sa pension. Et, sous prtexte de se rendre chez le
dentiste,elle quitta un jour la maison paternelle. Ce dentiste
n'taitautre qu'un sculpteur, Marochetti, duquel elle eut un
enfant.

Puis c'est la Closerie des Lilas qui attire notre Guys. La
Clo-
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serie des Lilas! cette fort de fleurs au milieu de Paris, cetden
de la jeunesse, si pittoresquement pose dans les bas-fonds de
l'ancien clos des Chartreux, semblait avoir t inven-te exprs pour
abriter les jolis mystres de la jeunesse. Desfourmilires de jeunes
gens venaient s'battre sous les fraisombrages et oubliaient tout le
monde et les examens, la fa-mille et mme l'argent ; ils ne vivaient
plus que pour eux;la vie leur tait trangre ; ils se croyaient seuls
les enfantsde Dieu parce qu'ils aimaient et qu'ils laissaient
insoucieuse-ment couler leur existence, si belle au jeune ge!

Terpsichore sera toujours la seule desse dont les templesseront
frquents par le plus aimable de tous les peuples.Thalie et Melpomne
ont eu leur temps; Terpsichore, seule,est reste jeune et glorieuse,
sur les ruines du vieux monde. Lagloire de la reine Pomar, de
Mogador et de Maria contreba-lanait celle de Rachel, et Brididi le
danseur avait cent foisplus de reprsentations que M. Beauvallet le
tragdien.

On dansait donc partout. Tous semblaient avoir vingt ans.Mes
vingt ans, mes vingt ans! s'criait le vieux roi conteur, mesvingt
ans si tt passs! vous ai-je vcus, ou bien vous ai-jervs!.

C'est la raison pour laquelle Guys se mlera quelque peuaux
danseuses. Aussi aux mathurins, aux marachers, auxsoldats. Mais ils
seront pour lui plutt des comparses que desacteurs.

Rien de factice, rien d'idalis dans la danseuse, fille duPeuple.
Destine figurer dans les foules pour rjouir les yeuxd'un certain
public quelque peu grillard, elle se tient dans lanudit de son me
et la vulgarit de sa chair demi dcou-verte, dfinie par un analyste
scrupuleux et averti, qui noterason masque canaille, sa chlorose,
son effronterie, sa bouched'o l'on se prendrait presque entendre la
voix raille etfaubourienne, son expression cynique et
gouailleuse.Ce n'est pas la danseuse-toile, fulgurante, reine du
luxe et
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de la mode. C'est la danseuse de bastringue faisant partie
dubataillon sans gloire qui fait masque avec le dcor. Tout estdcrit
par Guys avec une exactitude spirituelle ; le contrastede la fausse
grce des poses apprises et de la relle laideur destres et du lieu
se dcle non sans amertume, et pourtant rienn'est moins caricatural.
La satire est incluse dans l'expressiondu vrai. Rien n'est laiss au
hasard: mouvement tantt gra-cieux, tantt gauche, dtail de chair
jeune qui retient et quicapte.

Toute cette ide des petits rats peut faire mesurer ceque notre
dessinateur a mis d'esprit, de science. La qualitsavoureuse des
blancs, la lgret des ombres, la compositionne sollicitent notre
attention, notre admiration, que par lafidle et vigoureuse
imitation de la nature et le rendu de sonoriginalit toute seule.
L'humanit qui y grouille le captiveinlassablement. Elle le sduit
par tout ce qu'elle a de pitto-resque, d'inquitant, d'nigmatique,
par ses lgances far-des , par la bestialit des masques, par tout ce
que rvled'amertume le pli d'un visage avachi et frip, par les tares
quidforment ce qui fut de la jeunesse et de la grce. Il traduitla
vrit en la soulignant sans l'embellir. Toujours son dessinest
intuitif, merveilleusement incisif et combien lger. C'estd'un matre
indniable.

Dans la cration de ces types, le crayon de Guys travaillede mme
que la plume d'un Balzac, avec les souvenirs d'huma-nit emmagasins
dans sa mmoire et pareils des amas declichs superposs. Guys est un
portraitiste de types.

Telle une des uvres de cette srie: Danseuse au dpart, estentre
toutes d'une couleur vive, d'un dessin large, qui tonnepar un parti
pris de rduction des valeurs la plus grande sim-plicit. Les noirs,
les gris y sont d'une qualit originale, lacomposition soutient tout
le sujet avec une rudesse indniableet rare. On y sent la franchise
d'un Goya, l'aversion pour lejoli, le faisand et la noblesse fausse
de l'cole. Et cette com-position bouriffante annonce un virtuose de
qualit.
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Le nez au vent au pied d'un bec de gaz, la faction sous unePorte
cochre, les heures d'attente une terrasse de caf duBoulevard ou
dans les coulisses de quelque maison de spec-tacle ont heureusement
servi ce matre infatigable qui trou-vait de la vie frmissante
traduire, des traits de caractrepuissamment expressifs terniser.Les
filles, qui sont des femmes l'tat libre et possdent

tous les instincts de race et de proie qui leur permettent
devivre et aussi. de faire mourir, seront surtout passionnerce
moraliste sans le savoir, qui laissera d'elles une uvre lan-cinante
et pittoresque, une uvre pathtique et documentaire.

Combien Guys possdait un degr inconnu jusqu'alors lesens de la
corruption, qui voulut, pour reprendre le mot deThophile Gautier,
lui aussi, cueillir son bouquet des fleursdu mal . On le surprend
parcourant, sans rancur, les tapesde la dchance. Du sommet aux
bas-fonds la vie galanteadmet des diffrences qui dcouvrent une
vritable hirarchie ;trs subtilement l'ordre en est marqu dans les
fines et lgresaquarelles de Constantin Guys. Ses modles? il les
prend danstoutes les Cythres parisiennes: dans le quartier Brda et
dansles bouges innommables, empuantis d'alcool, de fume,
desenvirons de l'cole militaire. Et il fait nous enfoncer ainsi
dansles coulisses de l'amour, o, malgr cette forte exhalaison
del'abject, nous nous plaisons nous y laisser abandonner; suivre
d'un regard jaloux des quartiers, des rues et des int-rieurs
sinistres !

Aussi il nous rappelle qu'il est le contemporain de Marie
Du-plessis, dont la beaut ajoutait la beaut de Paris et despauvres
filles belles qui s'en allaient de la poitrine .

Que de souvenirs n'aura-t-il pas fixs, dans ces croquis agi-ts,
dans ces sombres et lumineuses peintures aux combinai-sons faites
d'encre de Chine, de bleu de Prusse, de lilas tendre,de spia, de
blancs rehauts de gouache!. Voici, aux clartsde plein jour, la
biche habile contrefaire la grande dame, la
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lorette de Gavarni et la grisette d'Henry Monnier. Voici,
errantpar la nuit, les spectres du plaisir: la fille en chasse sur
le bou-levard, tout ce bataillon de malheureuses qui ne vous
fontaucun serment et ne vous trompent pas, qui ne font qu'exa-grer
peut-tre un peu sur la qualit des spasmes qu'ellesdbitent. Mais
est-ce l, en vrit, raison suffisante pour char-ger ce pauvre btail
d'amour de paroles de colre, alors qu'ila droit au bouquet de
violettes de deux sous du pardon dontparle le pote?.

Et combien l'avait compris Constantin Guys, qui fit uvre,en les
traduisant, de vritable sociologue. En toutes ces pagesadmirables
se reflte l'expression mme de sa sensibilit. Tout la fois
synthtique et sentimental, tendre, parfois mme m-lancolique l'excs,
toujours en lui la piti se fait dominatrice.Le vriste s'meut,
cependant qu'il n'en reste pas moins prochede l'exactitude. Dans
telle scne qu'il veut et tient vous fairepntrer de la vie de ces
animaux de travail en les pri-sons d'ennui , avec quelle
sensibilit, quelle justesse d'ex-pression encore que sans emphase
il sait dcrire cesvisages dilats, ces chairs nues crasant
lourdement les cous-sins fans des divans sur lesquels elles
accroupissent leurdouleur! ces chairs qui ne sont l faites que pour
esprer et.s'offrir! Combien on les sent, ces filles, porter avec
indiff-rence lourde la fatigue des nuits sans sommeil, des
beuveriessans soif, des ftes sans plaisir!. Et toutes, si inoues
lesvoir en leurs allures superbes de btes de la noce, avec
leursmerveilles de maquillage, avec de persuasifs sortilges
degestes et si hautainement impudentes, fires tellement
d'elles-mmes, casques de lourdes toisons et animalement, malgrtout,
agressives. Parfois une musique et laquelle! pro-mne son archet sur
leurs nerfs, leurs pauvres nerfs qui sou-vent sont bout; fait
vibrer ces torses, ces croupes si belle-ment vases, o il est des
frmissements, des remous, commedes remuements de folies anciennes.
Et sur ces poitrines, ces
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belles poitrines blanches, somptueuses, s'rige
l'impassiblerondeur des seins, perdment tendus orgueil des
activeset striles amours.

D'aucuns pourront lui reprocher de ne pas raliser, de neprsenter
que des sujets bas: n'est-ce pas ce que les critiques dutemps se
sont plu reprocher galement Manet? D'aucunscrieront peut-tre la
luxure. Que non pas. Il n'est de vrai-ment obscne que les gestes
chastes.

Et, certes, Constantin Guys se devait rappeler que dans lescits
antiques le bien et le mal, ce qu'on est contraint d'appelerainsi
par scurit non moins que par instinct de propret, semlangeaient
troitement et fournissaient une gale contribu-tion la production
d'art. Au Moyen ge, ce temps de la fer-veur et des terribles lois
de l'Observance, la reprsentation dece qui tait dfendu tait d'usage
constant. Ce n'est que parune convention assez hypocrite d'ailleurs
que chez nous nousn'admettons pas la reprsentation de ce qui fort
complaisam-ment est tolr. C'est parce que, aussi, on exclut
systmatique-ment du domaine de l'art le plus lev ces sortes de
thmes,qu'ils deviennent la proprit des entrepreneurs de
scandales.

C'est toute la couleur, c'est toute la posie que
personnifiecette uvre bien particulire de Constantin Guys. Et
quellecouleur! et quelle posie! Bien douloureuse, la vrit,
dumouvement dans la vie. Sans la vie, l'art n'existe pas. QueGuys
interprte la joie, la douleur, une quelconque passion,toujours il
s'essaie avant tout faire vivre les tres qu'ilvoque; il sait
discerner une partie de ce qui fut et une partiede ce qui va tre.
Toujours il nous a su montrer l'admirabletransparence de l'me toute
de simplicit l'me de cesfilles et le triste, lamentable dcor
derrire lequel se cachetout un bouquet violent, dangereux, vnneux.
Peut-on exi-ger davantage? Il n'est jamais entr en cet tre d'lite
la pr-tention de faire des chefs-d'uvre. C'est la raison pour
laquelleil nous en a combl.
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Cet officier qui avait rat sa vie et qui tait saisi par la
voca-tion, cet ange impitoyable allait donc au-devant des
ivressesde chercher, de trouver, de faire bien, de faire mieux. Il
avaitvoulu ce mtier. Il tait sa proccupation secrte, son
violond'Ingres. Il n'en parlait pas, se sachant un amateur. Il
luidonnait les moyens de vivre et ne se prit jamais au srieux.Il
n'tait pas sans savoir tout ce qui lui manquait pour tre la hauteur
de son rve. Ceux qui ne sont pas passs par lesfilires habituelles,
les originaux par excellence, ne croientjamais qu'ils font bien,
car les lments de comparaison leurmanquent comme la camaraderie,
dont la bienveillance meut,dont les jalousies sont un tremplin ou
un rconfort, bien sou-vent. Les amateurs travaillent jalousement
pour eux. Ils ontdeux attitudes : ou ils aiment les compliments et
la vanit desrcompenses, ce qu'on est convenu d'appeler la gloire,
ou ilscultivent leur jardin secret et rient quand on les traite
enpairs et compagnons. Ceux-l sont les orgueilleux par
excel-lence.

Constantin Guys n'appartient pas cette deuxime catgo-rie, mais
une troisime : celle de ceux qui n'ont pas, quin'auront jamais
confiance en eux et sont des artistes cra-teurs, comme le soleil
claire, comme le bl flte en avril auxcaresses de la brise, comme la
mer tincelle au clair de lune.Leur destin est d'uvrer, et ils s'y
abandonnent avec d-lices.

Ou bien ils entassent leurs essais, et en encombrent
leursappartements, ou ils les abandonnent. Constantin Guys
n'accu-mulait pas ses trsors. Il les abandonnait, ainsi qu'un arbre
l'automne laisse se dtacher sa parure de feuilles. On les re-trouve
chez les marchands, par paquets; il ne cherche pas en faire de
l'argent. On peut se les procurer pour un franc les
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grands dessins, dix sous les petits, c'est--dire pour dix
francsaujourd'hui on pouvait acqurir ces gouaches merveilleuses,ces
aquarelles de haut style.

Ce cas n'est pas unique. Qu'on veuille bien nous permettrede
rappeler que, au beau temps d'alors, cent quatre pices
entaille-douce d'Albert Drer furent cdes pour cent pistoles.A la
vente Crozat, les dessins de Raphal se donnaient pourhuit livres et
douze dessins de Jules Romain taient grasse-ment pays la forte
somme de dix livres tournois.

Qu'on ne croie pas que notre artiste avait le mpris de l'ar-gent
et du public. Pas davantage il n'prouvait le besoin d'treadmir. Il
donnait libralement ses richesses ceux qui les luidemandaient parce
qu'ils aimaient sa manire. Par-dessustout, il ne voulait pas
s'encombrer du Pass. Il oubliait cequ'il venait de mettre au monde
pour ne se souvenir que de cequi lui restait accomplir. S'il
vendait des paperasses ,c'tait pour se procurer d'autres papiers.
Il et t riche qu'illes aurait conservs, sans se soucier de la
poussire qui les ca-chait, qui les rongeait.

La vocation est un dmon. Elle dvore l'artiste. Elle est
pa-reille au vautour de Promthe, mais aussi elle procure desjoies
et des joies paradisiaques aussi une volupt indicible

et qui est d'origine cleste. Elle exalte l'homme au-dessus
delui-mme. Elle lui fait communier avec l'infini. Et celui quiest
marqu par la vocation est inapte tout autre travail. IlPeut sembler
s'adonner un labeur diffrent. Il ne vit, en ra-lit, que pour son
vice secret. Peut-on s'imaginer Spinoza ces-sant de penser sa
philosophie mme en polissant des verresde lunettes, ou Balzac ne
rassemblant plus les lments de laComdie Humaine en besognant dans
son imprimerie?.
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Il y avait en Constantin Guys non seulement un soldat ama-teur
de filles et de franches lippes, et qui en gardait le masque,un
philosophe mi-humoriste, mi-sarcastique, mais aussi unobservateur
amus, abondant en anecdotes tonnantes et qui,certes, aurait fait
des recueils aussi tincelants que les noteslances par Chamfort: il
avait des dons multiples, mais tousconvergeaient vers l'art
graphique. Ils servaient partout leprodigieux dessinateur.

Et dans Guys soldat habitait aussi un amateur de chevaux.Bien
d'autres avant lui avaient clbr le cheval de selle :

cheval de course ou de promenade; car, la vrit, ils ontabond,
mme en France seulement, ceux qui ont aim d'ungal et indistinct
amour tous les chevaux: chevaux de trait etchevaux de luxe. Ah! M.
de Buffon, vous pouvez tre fier, vousavez t cout la lettre !

D'abord Carle Vernet, trs populaire, malgr son aristocra-tique
talent. Nous n'avons nul besoin de rappeler, ce noussemble, son
extraordinaire savoir-faire, sa fantaisie dbor-dante, son
enthousiasme merveilleux. Toutes les catgories dechevaux il les a
dessines avec une facile et abondante imagi-nation.

Thodore Gricault ne se jeta-t-il pas, lui aussi, corpsperdu dans
la glorification de ce fier animal? Mais il est loind'avoir la
fougue, la verve, l'humour, oserais-je avancer, qu'onretrouve dans
les planches de son prdcesseur.

On nous voudra bien permettre, tant elle nous semble
indis-pensable, de dresser l'histoire oh! bien abrge des pre-mires
courses en France, des installations sommaires des hip-podromes
quasi sans tribunes et dont les cordes traaient lapiste, que
regardaient des centaines peine de gens qui ve-naient pied, cheval,
en berline, et trs au large sur la placedes Invalides, au
Champ-de-Mars.

Bayot, Dandiran drouleront quelque temps aprs, et sans
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aucune lassitude, les multiples aventures de steeple-chase.Voici
l'heure des lithographies cocasses d'Engelmann : descourses de
singes sur des biques, que des factionnaires innar-rables protgent
sous l'il de deux pandores idiots et pesam-ment assis sur des
bidets.

Ce spectacle assez bouffon ne pouvait que scandaliser lenoble et
trs prince Alfred de Dreux, vritable dandy-dessina-teur, lui aussi,
qui s'appliquait reprsenter les grands vain-queurs du Derby avec
l'amour le plus minutieux, le plus dlicatet le plus distingu, avec
l'art de styliser ses chevaux favorisjusqu' les rendre plus minces,
plus fragiles que des levrettes.

Qu'on veuille bien ne pas oublier que c'est l'heure o
Devriajette ses grisettes et ses tudiants au beau milieu des
bosquetsde Romainville. Et Bourdet de faire signe ces mmes
gri-settes et tudiants et de les jucher sur des chevaux encolurede
cygnes.

Quels temps heureux que ces sentimentales chevauches !Les routes
n'taient pas encore empuanties par l'essence desautos. On avait
tout loisir de se parler, tendrement, botte botte. Le grand succs
de Chantilly, en 1836, devait faireclore une nouvelle moisson de
lithographies consacres auxrunions hippiques. Et le got de ce
plaisir tait presque gn-ral. Les amateurs s'taient recruts dans
toutes les profes-sions. A ct des ducs de Nemours, de Joinville et
d'Aumale, ct des membres du Jockey-Club, on avait pu remarquer
cepremier Derby, encourag par Louis-Philippe, la prsence
deMeyerbeer, de Scribe, du fashionable Eugne Desmares, d'Eu-gne Sue
et jusqu'au trs grave Jules Janin, qui, ds le lende-main,
s'empressait de rendre compte dans les Dbats desquatre courses
auxquelles il avait assist.Et le mouvement connut une telle vogue
que les estampessuccdrent aux estampes: on se mit non seulement
repr-senter les dtails d'une course: le paddock, l'arrive, la
pese,accident, le but, le vainqueur, etc., mais encore on
s'attacha
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l'envi reprsenter les lgants et les lgantes, ainsi queles
voitures : landau, calche, tilbury et brika .

A la tte d'une autre gnration de dessinateurs se placrentV.
Adam, que personne n'ignore, tant il a produit avec abon-dance
force croquis au crayon lithographique, un peu vul-gaire, et Eugne
Lamy, qui, bien que plus sec, plus correct,n'en a pas moins le
souci de l'lgance et du bon ton.

Et, sous le Second Empire, le Grand Prix de Paris est cr,les
courses jouissent de la plus grande faveur. Notre merveil-leux
Constantin Guys, cet infatigable reporter qui, lors desbatailles de
Crime en particulier, vient de dessiner avec uneincroyable rapidit
des galops de chevaux, qui s'est compluencore aux dfils, aux revues
qui permettent de mouvoir desbataillons et de lancer des escadrons
au galop parmi les nuesde poussire tourbillonnante, ne manque pas
l'occasion dereprsenter, lui aussi, des cavaliers au bois et des
voitures lamode. Il le fait avec un style si personnel que son
originalitest inimitable. Les cavaliers, toutefois, sont trs longs
et leschevaux, trs fins de jambes, ont l'encolure troite.

Ah! celui-l sait dessiner un cheval. Il n'a pas besoin,comme
plus tard Degas, de recourir au cheval-mannequinqu'il avait tous
les jours sous les yeux dans son atelier. Maisaussi, malgr les
croquis que Degas prit trs certainement Longchamp, il ne sut jamais
dessiner ni un cheval ni unjockey, bien que prtendent les rats de
bibliothque et certains sergents de ville de l'art.

Les chevaux dessins par Degas, dira dans les Gloires d-boulonnes
Gustave Coquiot, sont des chevaux d'attelage etles jockeys des
cochers de fiacres! Nous ne pouvons qu'ap-plaudir ce jugement et
nous ranger du ct de ce grandessayiste la plume d'or, trempe dans
l'acide.

C'est, disions-nous, un soldat amateur de chevaux: en
effet,depuis le temps des fringances o Guys tait marchal deslogis
de dragons, sa passion pour le cheval s'tait fort avive.
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Toulouse-Lautrec, qui, aussi frntiquement pris de toute la vie
mo-derne, des filles et des bals, des chevaux et des thtres,
des-sina en particulier jockeys, propritaires, entraneurs et
purssang, comme il sut exprimer tout le reste des choses de
sontemps.

Mais revenons Guys. Ses prfrences se rservent aux purssang et
aux montures de race; il en fait valoir toutes lesallures, il en
dtaille les formes minces et sveltes, il en dressele signalement ;
il les montre dans les avenues du Bois, lan-ant l'encolure,
piaffant, se dpensant en grces coquettes,au gr du cavalier ou de
l'amazone ; il les figure la chasse etdans l'emportement
vertigineux de la course; il les appaire,il les harnache, il les
attelle au phaton, au break, au panier, toutes les voitures dont
l'anatomie complique est prcise,avec la comptence d'un carrossier
savant dans sa partie: surun fond de velours d'un bleu-paon
familier la gouache duXVIIe sicle passent les huit ressorts anglais
escorts de la-quais poudrs frimas, la calche parisienne avec son
hautsige o juchent immobiles cochers et valets de pied, puis
lamassive et lourde voiture du sultan, ajoure de glaces,
toutesemblable une grosse lanterne roulante .

S'il commena, par mtier, chercher le dtail singulier,S'il
parcourut le monde, par profession, pour trouver des cro-

quis, c'est ensuite, par got personnel, qu'il va, haletant,
lachasse aux images. Rien ne le force que le dmon de la voca-tion
faire la nuit et le jour, courir chez les filles, dcou-

vrirles spectacles les plus propres l'mouvoir, l'inspirer.Il est
pris par un devoir. Il a en quelque sorte une mission surla terre :
celle de faire comprendre une poque si proche denous et dj bien
lointaine, si lointaine que deux fois morteParce qu'elle n'a pas eu
de style et qu'elle symbolise une m-

diocrit brillante.
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Parbleu! il se souvenait encore qu'il tait l'un des
illustra-teurs des journaux de Londres; il excutait sa besogne
htive-ment, il est vrai, mais avec quelle virtuosit !

Ce n'tait pas, certes, pour ce labeur qu il existait, maispour
cette passion dlicieuse de dessiner, de rver, le pinceau la main,
pour lui, pour faonner, pour ciseler et son esprit etson cur.

Et le matin, et le soir, et la nuit, Constantin Guys s'en va
travers Paris. Il va, flnant avec bonhomie, poursuivant sonrve
intrieur, trouvant, malgr tout, la vie bonne, la joielicite, et,
comme son me est emplie d'or, il en laisse un peu surtout ce qu'il
voit.

Que de randonnes notre hros ne dut-il pas manquer defaire
pendant si longtemps dans les quartiers excentriques oles passantes
sont de mme, Montmartre avec ses filles en-diables, au
Quartier-Latin avec ses grisettes factieuses, surles Boulevards
avec ses promeneuses empanaches et agui-chantes, dans les
guinguettes aux servantes accortes, dans lesmagasins aux vendeuses
sentimentales, dans les thtres ola figuration offre aux amateurs de
poitrines nacres et dejolies jambes un programme affriolant! Le
jour, ConstantinGuys suivra le jupon des matresses des financiers,
les retrous-ss bourgeois des femmes d'employs, mme le sarrau raydes
cartonnires ou des polisseuses.

Mais le soir surtout l'attire. Il est l, au coin d'une rue,
uneboutique de marchand de vin jette sur le trottoir une cla-tante
troue de lumire. Le quartier est parfois trs loign desa demeure.
Mais que lui importe! La rue est sombre. Les bou-tiques autres sont
fermes ou presque: un volet pas encoreaccroch, un bec de gaz laisse
seul tomber quelques lueurs dansla rue longue que rougit au loin
l'clairage d'un carrefour.
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de la cocoterie

quiexhibe ses harnachements de grand luxe. Il cherche, dans

nigme de cette foule, le visage gracieux, la taille bien
prise,le mouvement d'une jupe, la grce d'un pied mutin,
d'uneamoureuse, non point d'une amoureuse intellectuelle et
rai-sonneuse, mais d'une amoureuse de l'amour.

Il emmagasine. Il attend. La femme seule, ces instants,est
l'objet de ses proccupations. C'est elle qui l'intresse, l'at-tire
et le remplit. Elle est, comme dit quelque part Gavarni, sa grande
affaire . Mais si la femme le retient, en effet, lesornements qui
sont la parer l'attirent : bijoux, ventails,dentelle. La dentelle
surtout. Oui, Guys adorait la dentelle. Eton le comprend aisment.
La dentelle n'est-elle pas la posiede la femme! Elle vit avec elle,
accompagne les battements deson cur ou cache tout ce que nous
voudrions voir. Elle a tou-jours, lorsqu'on la touche, un odore
della femina qui nous grise.La dentelle ne donne-t-elle pas des
ailes la toilette, soitqu'elle coure autour du poignet, qu'elle
bouillonne sur le cor-sage, qu'elle ruche autour du cou ou qu'elle
voltige sur lestranes majestueuses?

Bien souvent on surprit ce raffin chez quelques dentel-lires,
tant il se passionnait pour ces rseaux lgers dont laplupart avaient
reu leurs lettres de noblesse Chantilly, Cluny et Alenon. Il les
regardait dessinant des fougresarborescentes de fines toiles de la
neige ou de rayonnantesaiguilles de pin, tandis que les fuseaux
sautillaient, babil-laient, se heurtaient, se querellaient.

Oui, combien Guys a ador ces fragiles toiles d'araignebrodes
d'un fil de la Vierge que portaient avec tant de grceet, oserais-je
dire, de volupt, les favorites triomphantes oules marquises du bel
esprit. Il les revoyait facilement cou-vrant les paules
frissonnantes de quelque princesse aux ftesde la cour de la reine
Anne. Et il aurait bien voulu, certes,connatre au beau temps pass
la reine lisabeth, qui poss-
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dait mille robes garnies de dentelle. Et c'tait, chez
lui,presque du dlire la pense que plus de six cents mtres
dedentelle avaient garni les fraises de nuit de Charles Ier.

Une silhouette s'estompe dans la brume, se prcise mesurequ'elle
avance, accrochant aux lueurs, devant lesquelles ellepasse, des
touches de lumire qui se jouent sur les bords d'unchapeau, qui
marquent la saillie des paules ou dessinent lepli d'une robe. Et,
d'un coup, cette silhouette, comme uneapparition, pntre dans l'clat
dbordant de la boutiqueclaire. Un fin profil se dessine, une taille
mme se montre ;un geste gracieux s'inscrit sur la crudit des
vitres. et lasilhouette, fine et dlicieuse, baigne de clart un
instant, s'enva. s'imprcise nouveau pour se perdre au loin dans la
nuit.

Constantin Guys a suivi tous ces mouvements, et cette in-connue
fine et dlicieuse s'inscrira tout jamais sertie par sonfougueux
crayon.

Et le voil, continuant battre le pav de Paris, ce pav deshasards
d'amour , lui, le suiveur acharn qu'il est de celle-cipour la jambe
de certaine Diane, que gantent de beaux bas desoie faire frmir
l'piderme ; de celle-l pour un mince rubande couleur tordu au cou;
de l'une pour une robe quelque peudgrafe et un bout de jupon
blanc.

Au Bois, il est la descente de quelque quipage. Il n'ar-rte pas
de faire courir son fin crayon. Et, vite, d'y inscrire,entre mille
autres, des femmes petite tte brune, en completde piqu bleu,
l'ombrelle tenue comme une houlette par unepetite main gante de
blanc.

Toutes ne sont-elles pas pour lui des sujets d'analyse,
demditation, de dissection, des tudes vivantes que cet obser-vateur
faisait poser devant lui. Et ce que Constantin Guyscherche avant
tout, ce sont des tudes, des documents, nondes liaisons, non des
thmes sentimentaux, des thmes senti-mentaires, et dit le prince de
Ligne. C'est en quelque sortela science qu'il amasse sur la femme,
ce bibelot d'amour etde chair .
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Et que de documents n'en rapportait-il pas! Que de souve-venirs
gravs en sa mmoire et dans lesquels il puisera sanscesse comme dans
un inestimable trsor! Que de travail sortide ces impressions
rapides! Que de dessins, de gouaches re-hausss enrichiront jamais
le domaine de l'art pour un gestesurpris, une attitude rvlatrice !
Que de compositions dfini-tives et qui nous donnent l'histoire de
Paris durant cettepoque frivole, tapageuse !

Et, considrer la volupt, parfois trange, qui s'exhale deces
compositions, on est pris se demander si Guys ne s'appli-quait pas
rendre sur des amas de papier tout l'azur du cielqui tait dans
quelques yeux de certaines femmes entrevues et seuls les Dieux
savent combien de ces petits yeux blagueursont d piquer leur lueur
dans les siens! et s'il ne cherchaitPas, en dessinant le contour de
leurs bouches captieuses, retrouver le got d'amande de leurs lvres
qui devaient legriser comme le parfum captivant de ces pouliches de
luxe jamais vapor. Nous ne serions pas loign de l'affirmer.

Il restait l, ainsi, des heures durant la nuit. attendre.
Lefroid souvent lui cinglait la peau. L'air qui fouette le
visagen'arrive pas toujours vous affranchir du masque de poix
quelaissent les nuits o chaque heure qui s'en va devient de plusen
plus dcevante, o chaque minute qui tombe est plus la-mentable et
nous loigne cruellement du sanctuaire d'amourPar de fleurs o
s'enferment nos rves.

Nous sommes l'poque o il affirme sa matrise de sesProcds. Il les
mlange, les associe; il les quilibre dans uneParfaite mesure, ne
donnant chaque personnage que la partquil doit avoir dans l'effet
gnral, ne se laissant plus aller la pente, qu'il avait tendance
user un peu trop, de l'inven-tion toute frache. C'est maintenant le
magique clair-obscur,
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les oppositions de nuit et de lumire, de ces ombres et de
cesdemi-jours qui font quelque peu penser Rembrandt. Parfoisil est
de ces bonheurs, de ces russites d'un noir d'une certainevaleur.
Parfois apparaissent ces fonds aux obscurits re-muantes des cirques
de Goya, cette blanche clart dans la-quelle rayonnent des femmes au
chignon noir, la nuque lumi-neuse, aux grandes anglaises, la taille
molle, aux bras nus,les mains dans de petits tabliers.

Charles Baudelaire a crit que Constantin Guys commena dessiner
quarante ans. C'est faux. Sa collaboration auLondon Illustrated
News, qui date de 1828, ne fut pas une im-provisation. Pour qu'on
lui et confi un tel poste, il fallait aumoins qu'on et vu ses
essais, qu'on et vu de quoi il pouvaittre capable. Or, le fait
qu'il collabora l'Artiste aprs la rvo-lution de Juillet, o
certainement son cousin Barthlemy, enbons termes alors avec le
pouvoir, l'aida entrer, prouve qu'ilavait une valeur indniable.
Mais c'est quarante ans qu'ilcommence avoir quelque confiance en
lui, que l'amateurs'efface, parce qu'il s'est familiaris avec les
difficults d'unmtier difficile entre tous. C'est de ce moment que
date sre-ment sa vocation. Elle le possdera, le dominera, le
malaxera.Elle en fera le grand artiste moderne.

Et, parce qu'il tait all dans la vie, qu'il ne se laissait
inspi-rer que par elle, il sera un tmoin prodigieux. Il rvlera
lagrce frivole des Parisiennes et d'une poque, il en dnombrerales
fastes et les misres. Il montrera des femmes belles, maisqui ont un
masque un masque derrire lequel il n'y a pasgrand'chose. Il ne doit
rien au songe. C'est un visuel. Il nesaurait rien montrer qu'il ne
vt auparavant. On peut prfrerles grands visionnaires ce spectateur
toujours ravi qui setrouve aussi l'aise dans une foule qu'un
poisson dans l'eau.Mais un visionnaire ne rvle que lui-mme et des
spectaclesque lui seul entrevoit. Il est avant tout un document. Il
de-
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meure une nigme mme pour la science de l'avenir, celle quisaura
lire dans les mes.

Un observateur rend une priode de l'Histoire. Saurions-

nousce qu'tait le temps des Valois sans Jehan Fouquet?

paginerions-nous leSecond Empire sans Constantin Guys?Il

n'est pas seul exact: il est vridique, car l'exactitude
n'estqu'une vertu photographique. Un clich de
l'anthropomtriejudiciaire n'est pas aussi vrai qu'un portrait d'un
artiste quisaisit le caractre, et pas seulement la surface. Si l'on
dcom-pose la lumire en ses lments, elle a essentiellement
septcouleurs fondamentales, mais que Claude Gelle encore unqui fut
pouss par le dmon de la vocation! s'en sert pourrendre un paysage,
les sept couleurs deviennent des harmoniesadorables et qu'on ne
saurait contempler sans tre bloui,fascin, ravi.

LE SECOND EMPIRE

L

ES premires gravures qu'on possde de ConstantinGuys montrent en
lui un disciple des charmants petitsmatres du XVIIIe sicle:
Watteau, Van Loo, Boucher,Greuze et Fragonard, qui fut le dieu par
excellence.

Et l'on ne peut en tre surpris, lui qui se plaisait en la
compa-gnie

des hommes galants et raffins, des femmes belles et s-uisantes
qui sentaient bon la poudre, lui qui tait pris par lespectacle des
milieux somptueux o tout rit, se courtise ets'amuse .

Il sacrifia au romantisme, puisqu'il alla combattre pour laGrce,
aux cts de lord Byron. Il naquit l'anne mme oVictor Hugo, ce
Jupiter tonnant de la posie, vit le jour. Iltraversa donc le
romantisme et s'y trempa.Un artiste domine son poque, il en est le
hraut et parfois
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aussi l'me. Mais justement parce qu'il est pareil un
miroirlumineux, il ne saurait en tre spar. Il lui appartient
parcequ'une priode donne est anime par des ides, par desuvres, des
influences cosmiques, par des radiations incon-nues, par une
atmosphre spciale qui l'imprgne, qui le vt,qui l'enveloppe comme un
parfum. Il peut lutter contre elle,cela ne l'empchera nullement de
prendre ses tirs, d'tre polipar elle ainsi qu'un silex par les
flots. N'a-t-on pas remarquque les inventions taient presque
simultanes et dcouvertesdans plusieurs pays par des hommes qui ne
se connaissaientpas et qui n'avaient pas connu leurs travaux
rciproques?

Constantin Guys fut romantique et le resta. Il demeura avecson
temprament. Il volua avec lui. Tout est le prouver :son uvre
d'abord, qui, du XVIIIe sicle, s'panouit dans unromantisme nouveau,
sans passer par l'cole de David, sansnullement se soucier du style
Empire. Ses amitis ensuite.C'est Baudelaire, c'est Gautier, c'est
Nadar qui furent sesfamiliers. Seulement il avait pass, loin de
Paris, la prfacede Cromwell, du gilet rouge d'Hernani, et il
entreprit sagrande uvre au moment o le ralisme commenait rgneravec
Champfleury et Dominique Duranty. Il sera plus completque les
ralistes. Il ajoutera leurs proccupations le frissonde l'art qui
tait en lui et l'inspirait, et le talonnait mme.

Qu'est-ce qui caractrise le Second Empire, si bien portrai-tur
et not par cet historien des murs qu'est ConstantinGuys? Une fatuit
extrme, une mdiocrit norme, le fauxgot, une culture des plus
frelates, la mconnaissance des ra-lits, une socit que la
manufacture transforme et qui nes'accommode pas des rvolutions
qu'elle entrane avec elle.Le luxe est faux, redondant, plaqu. Le
talent y est mconnuet perscut.
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Peut-on rendre le Coup d'tat responsable de tout cela?
Entraquant la pense libre, en dportant les nergies, en n'ad-mettant
pas la discussion, il loigna des ferments utiles,
c'estincontestable. Mais, si la mdiocrit coula pleins
bords,n'tait-ce pas plutt parce que le triomphe de la
bourgeoisielouis-philipparde avait touff la Rvolution
romantique?mpire Second fut certes un rgime de police, mais qui
fut

accueilli nanmoins avec un certain enthousiasme. Il fut

l'image d'une nation que le dsastre de 1870 seul put
galvani-seret il fallut pour cela plusieurs lustres.Cette priode
est aussi malsaine que la peinture officielle ou

la sculpture anecdotique. Le chef-d'uvre en est l'Opra de

Garnier qu'on ne peut contempler sans horreur et qui ne
peutavoir qu'une excuse: le groupe de la Danse de Carpeaux, cepur
gnie transport par la beaut fminine.Constantin Guys nous montre
ravir ces fausses lganceset nous les fait aimer par la magie de ces
vocations. On ensent la frivolit et aussi la petitesse, les dessous
clabousss, lebesoin de se montrer, de croire des coquecigrues, ce
got des

spectacles brillants mais pauvres, avec un souci de grandeur

quise montre dans le bouleversement de Paris voulu par

Haussmann. Les voies nouvelles allaient ventrer jamais
lesruelles curieuses et mouvementes dans lesquelles tant Guysaimait
passer!Et que penser de ces maladroits qui de nos jours veulent

encore voir en Constantin Guys un caricaturiste. Rien n'tait

plusloin de son talent que ce besoin de dformer ou de
ridicu-

liserses personnages. Il les avait vus avec leurs dfauts,
leurs

laideurs leurs tares, et il ne faisait que les traduire selon
son

art,qui restait trs svre dans la forme. Et l'esprit carica-

turalest aussi loin de Constantin Guys qu'il a t loin d'unLa
Bruyre, d'un Chamfort, par exemple. Il est et restera lepeintre
d'une poque, l'admirable interprte de son poque,comme Gavarni,
comme Daumier, comme Toulouse-Lautrec,
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comme Steinlen. Ces filles, ces jockeys, ces chevaux, ces
dan-dys, ces soldats, ces horrifiants tableaux de guerre, il les a
vus,il les a sentis, il les a analyss et camps, avec toute la force
deson gnie. Il n'a rien ignor des sourires commands
parl'amour-propre de la faade conventionnelle qui drobe l'me.Et si
Daumier se plat en la compagnie des canotiers, si Ga-varni jusqu'
sa vieillesse court aux runions tapageuses, auxcarnavals
fantastiques, l'orgie de la danse, de la lumire, dumouvement
attireront Guys, non comme un papillon qui s'ybrlera les ailes,
mais comme un savant qui, dans le dsordrede ses modles, cherchera
son sujet, dissquera son personnage,dgageant de la cohorte l'hrosme
de quelque milieu, et enfera un type inoubliable de triste
humanit.

Napolon tait soutenu par les cariatides bnvoles du Snatet du
Corps lgislatif. Le rgne semblait dfier l'avenir, un ave-nir dans
lequel l'expdition du Mexique allait cependant pn-trer comme le ver
qui fait tomber terre le plus beau fruitd'un arbre.

Tout tait la joie et au plaisir. La fume de gloire des
cam-pagnes ne s'tait pas encore vapore et l'horizon, malgrles cinq
de l'opposition, dans l'azur d'un ciel sans nuages, sepromenaient
encore de jolies touches roses. L'impratrice avaitdes cachemires de
l'Inde qu'elle commandait chez Mlle Pal-myre et chez Mme Vignon.
Faites-vous belle, Madame. Lepeuple dans son imagination vous voit
telle qu'une sainte, ceque vous n'tes pas. Ne le dtrompez pas.
Ainsi l'Empereurrappelait-il parfois la souveraine des Franais ce
mot de Na-polon Ier Mme de Valenay.

L'Empereur, lui, portait des pardessus mastic. On jouait
descharades Saint-Cloud. Les tableaux vivants o Mme de Met-temich,
Mme de Pourtals et Mme de Galiffet reprsentaient
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d'ambassade, auxjarrets prpars pour des quadrilles que conduisait
Arban.

Et, comme la danse c'est le plaisir de la jeunesse, c'est
lamimique de l'esprit runis, c'est la grce et la lutte,
c'estl'amour, c'est tout ce qui est beau, jeune, charmant et
violent,on dansait partout, dans les ministres, dans les
ambassades,dans les vieux htels de l'aristocratie franaise, dans
les somp-tueuses demeures de l'aristocratie trangre. Mais on
dansaitsurtout aux Tuileries. Tant pis pour les lgitimistes
renforcs,Pour les orlanistes irrductibles qui s'obstinaient bouder
laCour! Les salons du Palais-Imprial s'ouvraient, eux aussi,tout
grands ceux qui, ne voulant pas les frquenter assid-

ment, n'taient pas mcontents d'en connatre les htes.C'tait le
dbut d'une priode de quadrilles qui devait se ter-miner par celui
de la Grande-Duchesse. Chaque jour amenaitun vnement dont il n'y
avait qu' se rjouir ou apportaitla nouvelle d'une gloire qu'il
fallait consacrer.C'est le rgne des bottines glands, des coiffures
repen-tir . C'est surtout le rgne o la crinoline battait son plein
etles lgantes n'hsitaient pas dresser leurs tailles sur desassises
de six mtres de circonfrence. A quel excs de crois-sance la
crinoline ne se livre-t-elle pas! Elle devient la cageaux cercles
d'acier o la femme est emprisonne derrire un

grillage. Que de prcautions minutieuses et prolonges nefaut-il
pas celle qui la porte pour pntrer dans une loge,ans une voiture!
Seule l'Impratrice revt avec majest etclat cet instrument de
torture qui semble avoir t crpour elle.

La silhouette en tait inscrite, dsormais pour l'histoire,dans
cette cage poulet que Winterhalter avait lgue laPostrit.

La femme n'avait plus dans son geste ni grce, ni mouve-ment.
Elle restait fige dans ces choses rigides o se perdait lagrce de
son corps. Mais la femme n'est-elle pas toujours la
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femme, le regard et les lvres se chargeant bien vite de mettreau
dernier plan l'art des modistes et la science des couturiers.

Les filles tiennent alors le haut du pav. L'Empereur n'est-ilpas
au mieux avec Marguerite Bellanger, le duc de Morny nedonne-t-il
pas le bras Cora Pearl au pesage, la Pava netriomphe-t-elle pas,
malgr le mot vengeur d'Henry Mayer : L'htel de Madame la Pava est
termin: on vient d'y poserle trottoir? Il en faut pour les soldats
et le quartier nauseuxde l'cole militaire o les vertus du
Champ-de-Mars engrangentaujourd'hui ou abondent en filles lisa. Il
en faut pour lanoblesse ancienne et nouvelle qui l'Opra ne suffit
pas. Il enfaut aux manufactures et aux commerants enrichis par
uneprosprit que l'on attribue au Prince, au lieu de remercier
leDieu Soleil. Il en faut pour les trangers qui veulent tout
con-natre de la Babylone moderne, surtout ce qui peut les
scan-daliser.

Plus que jamais les fentres du Grand 16 jouaient sur
lesboulevards l'clat de leurs bougies et le vent des folies de
labande des Gramont-Caderousse, qui venait, l, rgulirementsouper
aprs le thtre et jouer au baccara jusqu'au matin.L'pe de Damocls
tait remplace par la menace d'un con-seil judiciaire suspendu sur
la tte de chacun des convives. Ily avait un soir pour les femmes de
thtre et un autre pour les belles affranchies , qu'il n'tait pas
rare de retrouver quel-quefois sur la table, au dessert, vtues
d'une simple paire deboucles d'oreilles.

C'tait l'poque o n'existaient ni les maisons de rendez-vous, ni
les grands magasins.

Les marchs d'amour se tenaient surtout dans une quan-tit de bals
que connaissait bien et que frquentait assid-ment, comme nous
l'avons dj not, notre grand dessina-teur: Mabille, le bal Musard,
le Chteau des Fleurs, la Closeriedes Lilas, et o on y rencontrait
le mme monde qu'aux Tuile-
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ries, car bien souvent des dames de la Cour, au bras
d'attachsambassades, s'y mlaient la bande de
Gramont-Caderoussequ'accompagnaient les Anna Deslions, les Barrucci
et les Gui-mont.

Et les polkas d'Arban et les quadrilles d'Olivier Mtra defaire
fureur Valentino, au casino Cadet, soulevs par la ma-trise que l'un
et l'autre avaient manier un orchestre dansant.

a richesse ne s'affirme que par la gruerie et comme l'ondevient
l'talon de la valeur, la spculation du temps, la fille,signe de la
fortune, inspire le respect. Elle ne fait pas que r-gner: elle
triomphe. Nana devient le drapeau d'un temps quiprfrait les femmes
ttonnires la croupe qu'on pouvaitflatter comme une jument
familire.Il semble donc trs naturel que les filles forment le
centrede uvre de Constantin Guys. Il ne les cherchait pas. Il
les

croquait. Cela suffisait pour qu'il les montrt. Il en
subissaittoutle charme. Il jouissait en dilettante de tout ce
spectacle..Et

deces impressions il ne tirait sur des petits bouts de papierque
des notes cursives sur celles-ci mmes qui n'taient gure

dediscrtes personnes, qui taient plutt voyantes, sans
trecependant extra-lucides

Dans Constantin Guys on observe les tapes : la prtressefire

de sa mission, l'esclave, la femme rusant avec le dsir et

transformant l'homme en pantin pour chercher une nouvelle

proie, la triomphante pour qui le mariage n'est mme pas une

facilit de plus. Il suit ses modles si diffrents et qui
montrent

la transformation profonde des murs, le bouleversement
dessocits. Il est un enseignement rien que par cette prcision.
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Car tout est dans tout. Un vritable artiste est un tmoignagedans
tous les asiles, et il permet aux penses de prendre leurvol, de
tresser des rondes captivantes. Il donne jouissance parla couleur,
l'clat, la force, l'habilet, le rythme, le chant. Maisil y a bien
d'autres vertus en lui! Chacun l'aime sa faon,pour cela on n'y voit
que ce qu'on est capable d'y projeter.

C'est en courant aprs ces chantillons d'humanit queConstantin
Guys symbolisa le Second Empire, qu'il le vit danssa diversit, ses
foules, ses spectacles, ses joies, ses mdisancesqui n'taient mme
pas raffines. Il n'eut qu'une dignit, etqui ne lui doit rien, ce
temps banal, la vie familiale, toute denoblesse et de gentillesse.
Mais ses architectes n'en remar-qurent pas la sduction: ce sont eux
qui isolrent le riche etle pauvre, le dressrent en arbre sain sans
terrain d'entente,sans les rencontres cordiales ou sympathiques,
dans l'escalier.Les fabricants de maisons ornementes en purs gteaux
deSavoie aidrent dtruire ce peu d'ordre ancien qui demeuraitet sans
mme s'en rendre compte. La vie est une ironie perp-tuelle,
dcidment.

Il est de mode de redresser les grces du Second Empire etde
s'attendrir mme sur elles. Les grces du Second Empire?Est-ce pour
un mariage? Est-ce que la parure, l'ameublement,la peinture, la
sculpture, le thtre, le journalisme ne sont pasl'manation fleurie,
le joyau, la perle par excellence d'unepoque? Si, n'est-ce pas?
Alors qu'on veuille bien goter etcomparer. Non que le Second
Empire, en raison du nombre deses chameaux :

Los aux vieilles putains d'ans et d'honneurs charges,

ait le moindre rapport avec le dsert. Le talent y abonde. Il y
aHugo.

Mais le Matre est l-bas, dans l'le. Il y a Leconte de Lisle,et
Flaubert, et Thophile Gautier, Baudelaire et Barbey d'Au-revilly,
qui vient d'crire un violent article sur l'auteur des
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Misrables.Et les murs de Paris de se couvrir de cette affiche
:

Barbey d'Aurevilly idiot. Ce sont des romantiques. Il y a
Gus-

tave Dor, qui publie Don Quichotte et les Contes de Perrault.Et
il n'a pas trente ans! Et Honor Daumier, qui brosse surson poque
une suite de tableaux dont l'ampleur, crira juste titre Jean Laran,
n'est pas dpasse par la Comdie

humaineet les Rougon-Macquart , et qui Victor Hugo par-lait
chapeau bas. Il y a Ingres, qui vient d'tre lu sna-teur. Et
Delacroix, et Prault, et David d'Angers, et Car-peaux, pourtant
assur de la protection de l'Empereur. Il y aSainte-Beuve

et J.-H. Fabre, qui, initi par Stuar
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